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LOUIS  XVI, 

MIS  AU  CACHOT, 

Pour  ses  forfaits  dévoilés  à la  Coru’en- 
iion  Nationale,  par  le  Comité  de  surveil- 
lance* 


Arreté  de  la  Commune. 

T I E Conseil  général  de  la  Commune  a 
pris  i’ai  rêté  suivaut:  < ^ 
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Que  Louis  et  Antoinette  seront  séparés  f 

Que  chaque  prisonnier  aura  un  cachot 
particulier  ^ 

Que  le  valet-de-chambre  de  cette  fa- 
mille  sera  mis  en  état  d’arrestation } 

Autorise  les  six  commissaires  à mettre 
a exécution  l’arreté  de  ce  soir,  (2^  sep- 
tembre^^ sur-le-champ  meme  de  leur 
Oter  l’argenterie,  les  accessoires  pour  la 
bouche;  en  un  mot,  le  Conseil-général 
donne  plein  pouvoir  à ses  commissaires 
d employer  tout  ce  que  leur  prudence  leur 
prescrira  pour  la  sûreté  de  ces  otages  de 
la  conjuration  des  tyrans  coalisés  conti'e 
la  liberté  de  la  République. 

Enfin  l’instant  est  venu  où  tous  les 
traîtres  vont  être  démasqués.  Vous  allez 
voir;  Peuple  souverain^  qtCun  roi  détrô- 
né est  moins  qu’un  citoyen.  La  preuve  de 
tous  ses  forfaits  est  pour  cette  fois'  en- 
tre les  mains  de  vos  fidèles  agens,  qui 
vont  les  déposer  dans  celles  de  ses  juges, 
îî  est  temps  que  ce  traître  marche  le  pre- 
mier à la  Guillotine,  oui,  à la  Guillotine, 
pour  y recevoir  la  récompense  de  aesscé- 
lératesses,  et  qu’il  y ^oit  suivi  par  tous 
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ceux  qui  ont  trempé  dans  ses  afFreux 
complots.  Ce  sang  impur  une  fois  répandu, 
la  république  est  sauvée.  Mais  avant  tout, 
examinons  sa  conduite,  afin  que  la  loi, 
notre  souveraine,  prononce,  pour  qu’il 
.ne  soit  pas  dit  par  les  autres  nations  qu’un 
peuple  aussi  justequele  François  ait  con- 
quis ^sa  liberté  à ce  prix.  * 

INTERROGATOIRE 
de  Loüjs  XVI, 

Sur  ses  trahisons , ses  parjures,  sa  re'volte 

contre  la  constitution  et  le  souverain,  et 

sur  ses  crimçs  de  leze-nation  au  premier 
chef.  ^ 

Æh  bien , Louis  XVI  ! quelle  étoit  ton 
intention  en  89,  dans  les  journées  du  12 
au  14,  lorsque  par  tes  ordres  tu  voulus 
faire  mettre  une  batterie  de  canons  avec 
des  grils  sur  la  butte-Mont-Martre  ? N’é^ 

. toit-ce  pas  pour  faire  tirer  à boulets  rqu- 
ges  sur  Paris?  n’étoit-ce  pas  pour  nous 
assassiner  et  nous  incendier  ? En  ce  cas  , 
comme  homicide,  comme  incendiaire , tu 
mente  d’avoir  la  tête  tranchée,  et  d’être 

conduit  a la  Guillotine,  avec  la  chemise 
rouge. 

D’après  ce  premier  crime,  n’as-tu  pas 
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vu  la  générosité  d’un  bon  peuple,  qm  ; 
oubliant  que  tu  avois  juré  sa  perte , t 
voit  laissé  les  rênes  du  gouvernement . 
•Pourquoi  as-tu  sollicité  , le  0 Octobre 
1789,  cet  indigne  La  Fayette  de  nous  en- 
lever dix  milliers  de  pondre  de  notre  ar- 
senal , sur.quatorze  milliers  qu  il  y avo,t , 
pour  la  faire  distribuer  à tes  scélérats 
affidés?  N’étoit-ce  pas  pour  nous  assassi- 
ner ? En  ce  cas,  comme  homicide  , tu  mé- 
rité d’avoir  la  tête  tranchée,  et  d’être 
• conduit  à la  Guillotine  avéc.la  chemise 
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rouge. 

La  Nation  généreuse  avoit  encor© 
oublié  ce  second  crime,  l’orsque  tu^  as 
médité  dé  partir  pour  Varennes.  Cest 
alors  que  ton  hypocrisie  nous  a bien 
trompés,  en  nous  abandonnant  lâche- 
ment pour  aller  t’associer  à tes  -fceres. 
A cette  époque,  quel  pouvoit  être  ton 

dessein  par  cette  réunion  ? Celui  de- ras- 
sembler contre  ta  patrie  un  parti  co  1- 
sidérable  de  bourreaux,  dent  tu  aurois 
été  le  chef,  pour  l’assassiner.  En  'ce'Cas', 
comme  le  premier  hbmieide  , tu  Inérite» 
d’avoir  la  tête  tranchée , et  d’être  con- 
duit à la  Guillotine  avec  la  chemisa  rouge. 
Ce  troisième  crime , qui  devoit  êtr o à 
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îamais  inefFaçable  dans  le  cœur  des  bons 
Français,  fut  oublié,  et  la  Nation  cxier- 
clia , en  te  prodiguant  ses  lai  gesses , a 
affermir  ton  trône  pour  en  faire  le  paU  i- 
moine  de  ta  famille . et  la  consîitntion 
t’avoit  déclaré  inviolable , croyant  que  tu 
vondrois  la  constitution  : au  contraire  , 
tu  l’as  violée,  en  cherchant  toi-même, 
malgré  tous  nos  bienfaits , sa  desti  uction. 
Tu  as  donc  été  pariure  à tes  sermens,  en 
voulant  donner  des  lois  contraire  à vingt- 
• cinq  millions  d’hommes,  dont  une  partie, 
que  tu  soudoyois  avec  nos  largesses, 
étoit  destinée  pour  nous  égorger.  n 
ce  cas  , comme  chef  de  conspiration  , 
et  ayant  abusé  de  la  confiance  qm  t avoit 
•été  accordée  par  la  nation,  tu  mente, 
d’avoir  la  tête  tranchée,  et  d’être  con- 
duit à la  Guillotine  avec  la  chemise 

.^^A^ce  quatrième  crime  en  est  succédé 
Inn  autre  encore  moins  pardonnable  , 
qui  est  d’avoir  fait  accaparer  tout  le  nn- 
méraire , à quelque  prix  que  ce  f , 
pour  l’envoyer  à- tes  frères  qui  se  sont 
f déclarés  ennemis  jurés  de  la  patrie,  poui 
. t’acheter  des  soldats.  En  ce  cas,  comme 
chef  et  protecteur  des  tyrans,  tu  méi  ites 
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O ax^oir  la  tête  tranchée , et  d'être  con- 
duit a la  Guillotine  , avec  le  chemise 
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dernier  crime  , qui  ne  pouroit  que 
contrd>uer  à causer  de  grands  malheurs, 
principalement  dans  la  Capitale,  a en- 
core été  assouvi  par  les  précautions  sages 
ce  ses  habitans,  en  se  créant  du  papier- 
roonnoie.  Mais,  dis-moi,  celui  fabriqué 
pcir  ordre  de  rassemblée,  n’en  as-tu  pas 

.^Cicilité  la  contre-façon?  En  ce  cas,  com-^ 

me  la  loiordorne  la  peine  de  mort,  tu  mé- 
rites d avoir  la  tête  tranchée,  et  d’être 
conduite  la  Guillotine,  toujours  avec  la 
chemise  rouge. 

Parmi  toutes  les  fabrications  d’ass*- 
gnats,  celle  qui  a été  découverte  à Passj, 
étoit  sous  sa  protection.  Un  des  trois^per- 
sonnages  alloit  souvent  au  château  des 
Thuileries,  et  avoit  de  fi’équens  entre- 
tiens avec  ce  ci-devant  roi  faux-monoyeur . 
Quel  emploi,  traître,  en  as-tu  fait  ? Lés 
bons  ont  servi  à salarier  les  ennemis 
du  dehors,  et  les  mauvais  ceux  de  la  capi- 
tale. Tu  avois  chargé  'Durosoy  de’  cette 
mission;  eh  bien!  comme  lui , tu  mérites 
d’avoir  la  tête  tranchée,  et  d’être  con- 
duit à la  Guillotine,  toujours  avec  la 
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la  chemise  rouge,  pour  tes  pi’emîers  for- 
faits. 

Tu  ne  peux  nier  tous  ces  faits  atroces, 
ni  celui  qui  suit.  Torsque  la  Nation  t’a 
delegué  les  pouvoirs  de  la  paix  et  de  la 
guerre,  elle  ne  t avoit  pas  donné  celui 
d’envoyer  des  ordres  contraires  à tes  gé- 
neiaux  affidés,  pour  faire  livrer  nos  ar- 
mées par  petites  parcelles  au  pouvoir  de 
1 ennemi,  afin  de  faire  massacrer  par  de 
vils  esclaves,  qui  soutiennent  les  vices 
des  despotes  , des  citoyens  qui  veulent 
les  empêcher  de  venir  commettre  des 
insurrections  sur  les  terres  de  la  11- 
berté.  En  co  cas,  comme  homicide,  tu 
méiites  d avoir  la  tête  ti-anchée,  rt  d'ê- 
tre conduit  à la  Guillotine,  avec 
mise  rouge. 

Voilà-t-il  des  crimes!  eh  bien!  il  en  est 
un  qui  ne  peut  rester  impuni.  O lo  Août! 
c’est  de  toi  que  je  vais  parler,  pour  cou- 
ronner les  actions  de  ce  tyran,  qui  a fait 
ans  son  asyle  assassiner  les  citoyens  qui 
lui  avoient  prodigué  tant  de  bienfaits» 

Pourquoi,  traître,  jusqu’à  Cette  époque, 
payoïs-tu  des  gardes  que  la  nation  avoit 
révoqués  de  ta  maison  , si  ce  n’étoit  pour 
e oi  mer  un  rempart  de  tous  ces  scélérats  ? 
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PoTirqiloi  avois-tu  fait  tripler  quelques 
jours  d’avance  la  garde  des  baisses  . 
Pourquoi  cette  prodigalité  d argent 

ces  derniers  ? N’étoit-ce  pas 
pour  les  gagner  et  nous^  faire  egorger 
par  eux,  apres  les  avoir  énivres  . 
quoi  ce  rasseiTiblemeiit  nocturne  ne  L.  e- 
vaiiers-poi gnards  dans  tes  appai terriens, 
les  uns  armés  de  pistolets  et  de  sabres, 
les  autres  d’épees  et  de  poignan  s,  c au- 
tres d’esningoies?  Pourquoi  ce  rassem- 
blement d’assassins  au  nombre  de  buit- 
cens , ont-ils  passé  la  nuit  auprès  de  toi. 
et  pourquoi  oot-ils  tenté  à differentes  fois 
de  diiuiiiuer  par  des  ruses  les  postes  de  xa 
crarde  citoyenne  ? Réponds , malheureux,, 
S’étoit-ce  pas  pour  la  faire  assassiner  ? 
Pourouoi  encore  cette  ruse  de  pas^^er  en 
revue  tousk;s  gardes  rassemblés  ck  d us  et 
autour  de  ton  ci-devant  château?  la  etoit- 
ce  pas  pour  engager  ces  citoyens  armes 
à é^orc^er  ceux  qui  se  portoient  en  touie 
pour chasseriabaiidedes  scélérats quit  en 

Vironnoient  ? Par  quel  or  dre  ces  memes 
scélérats  ont-ils  été  assassins,  si  ce  n est 
par  le  tien?  En  ce  cas,  tanl  pour  tes  pre- 
cédeos  crimes,  que  pour  ce  dernier,  de- 
mande pardon  à Dieu,  a la  loi  et  a la 
la  Nation,  et  monte  au  seul  trône  auquel 
tu  aies  des  droits  . • • • * ' 

A LA  GUILLOTINE. 


Derim^irimerie  de  FIIOVOST.  rue  Maiarine  , N®.  1709. 


ÏHE  NEWBERRYj 
LtBHAüY  , 


